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 Star Chaux-de-Fonds 

 Le « petit frère » du HCC 
est déjà en finale !
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Arrêt cardiaque 5

Confrontée à la mort, 
elle témoigne!

Ponts-de-Martel15

L’épicerie vole au 
secours de l’offre  
postale

Chasse au trésor 16

Place déjà à 
l’avant-dernier chiffre 
du code 

Pendant qu’un HC La Chaux-de-Fonds passablement chamboulé et remanié est 
engagé dans un quart de finale « dangereux» face à Coire, une autre équipe de hockey 
de la Métropole horlogère fait chauffer les lames. Star Chaux-de-Fonds se bat en 
duel avec Moutier dans la finale de groupe du championnat de 2e ligue. L’autre club 
des Mélèzes est entraîné par une légende du HCC – Michael Neininger – qui a su lui 
aiguiser un visage conquérant au fil de la saison. Loins des projecteurs mais proches 
de ce qui fait l’essence de ce sport, ses joueurs pourraient lui offrir sa première  
victoire en finale et incarnent certaines valeurs sur la glace. Articles en page 4 et 14 !

L’édito
Par Anthony Picard

Juste avant que ne se dissipent les 
brumes matinales, après une nuit 
trop courte les yeux piqueront au 
réveil du dimanche matin. Qu’à 
cela ne tienne, vaillantes et vail-
lants révolutionnaires rassemblés 
pour commémorer la Révolution 
de 1848, la marche vers le château 
n’attend pas! Au départ du Locle, de 
La Chaux-de-Fonds et de Môtiers, 
c’est avec calme et détermination, 
et non sans un brin de chauvinisme, 
que les 3 colonnes se dirigeront sur 
le château. Lancée en 1984 à l’ini-
tiative de Rémy Gogniat, la marche 
célèbre l’indépendance neuchâte-
loise de 1848. Pour sa 41e édition, 
la promenade d’une trentaine de 
kilomètres, annoncée sous le soleil, 
permettra au millier de courageux 
de s’aérer et de faire bronzette.

Marche attaque !

Pendant que marcheuses et mar-
cheurs useront leurs semelles, 
d’autres jetteront filets et appâts 
dans l’un des 246 cours d’eau du 
canton, avec l’espoir de lever une 
truite d’au moins 25cm. Pour celles 
et ceux qui préfèrent le divertisse-
ment aux activités sportives, ren-
dez-vous au cinéma Scala pour 
découvrir À bras-le-corps en pré-
sence de sa réalisatrice, la Chaux-
de-Fonnière Marie-Elsa Sgualdo. 
Un film qui transcende l’humain, 
comme Mars Attacks !

Prochaine parution 
Vendredi 6 mars 2026
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Faire « plus » 
avec « moins » : le dilemme 
sans fin des SPA est posé !

Nous sommes en pleine nuit. Les Montagnes dorment lorsque le téléphone d’Alexandre Seydoux 
retentit. Le directeur de la SPA des Montagnes est réveillé en sursaut : « Bonjour, c’est la police. 

Nous avons 14 chiens à placer en urgence. Vous pouvez passer les prendre s’il vous plaît ? »  
Le refuge est actuellement plus que plein mais sa réponse fuse : « J’arrive tout de suite ! »  

Cet échange révèle tout de ce que cache la situation des SPA dans la région : les lieux d’accueil  
sont saturés mais l’humanité l’emporte toujours. Mais le problème persiste : 

comment s’en sortir ? 

Par Kevin Vaucher

Alors que les besoins explosent, 
les SPA doivent toujours faire 
avec le peu de moyens qu’elles ont 
à disposition. « Beaucoup consi-
dèrent que c’est un service comme 
un autre auquel ils ont droit et 
dont ils peuvent béné�cier quand 
ils le veulent. Mais peu de gens 
savent que les SPA reçoivent très 
peu d’aide directe en réalité. Et 
aujourd’hui, il y a urgence à leur 
venir en aide. » Ce cri d’alarme est 
celui de trois femmes, engagées 
pour la cause animale et / ou au sein 
de la SPA des Montagnes qui tient 
refuge au Locle.

Le système D au quotidien
Soyons encore plus transparent : 
la situation est très compliquée et 
elle est accentuée par les animaux 
importés d’autres pays et les nou-
veaux animaux de compagnie qui 
gagnent de plus en plus de terrain 
et dont une partie toujours plus 
grande est laissée à l’abandon. Où 
placer tout le monde ? Comment 
les nourrir ? « La SPA est pleine 

à craquer et les coûts explosent », 
alertent Suzanne, Marie-Laurence 
et Valérie. « Parfois, les bénévoles 

en sont à aller cueillir des pissen-
lits dans les champs pour les faire 
sécher et faire de la nourriture à 
moindre frais. C’est le système D 
constant pour joindre les 2 bouts. » 
Voilà un sacré bout de temps aussi 
que les normes en termes d’espace 
peinent à être respectées, faute 
de place suffisante à disposition. 
« C’est triste de voir cela ! »

Une taxe déchet qui pèse 
lourd
Prenons un exemple tout simple : 
les déchets ! « La SPA paie la taxe au 
poids, comme n’importe qui. Vous 
imaginez bien que tous les besoins 
à évacuer pèsent très lourd. Ne 
pourrait-on pas imaginer un geste 
de la commune », questionnent les 

3 femmes. En attendant, c’est à nou-
veau grâce au système D que la SPA 
tente de garder quelques plumes. 
Marie-Laurence organise ainsi des 
collectes de sacs poubelles taxés de 
temps en temps. Mais pendant que 
l’aide financière n’arrive pas, les 
besoins augmentent : Alexandre 
et les bénévoles ont notamment 
dû prendre en charge 3 portées 
de chiots en quelques semaines. 
« L’équipe s’est relayée jour et 
nuit pour nourrir certains chiots 
car la maman était trop maigre 
pour le faire. »

Une cagnotte pour offrir un 
peu d’air
Alors pour tenter de donner un 
peu d’air aux animaux et au refuge, 
une cagnotte a été lancée pour sou-
tenir la SPA des Montagnes. Une 
première récolte de 6835 francs a 
été faite en 2025. Une goutte d’eau 
par rapport aux plus de 250 000 
francs de charges annuelles mais 
une goutte d’eau qui compte ! « Il 
faut bien se rendre compte que la 
SPA e¤ectue un travail utile à toute 
la communauté. Qu’adviendra-t-il si 
on doit fermer le refuge dans 2 ans 
par exemple ? Eh bien on va vous le 
dire : les portes du refuge seraient 
ouvertes et beaucoup d’animaux 
seraient malheureusement lâchés 
dans la nature. C’est ça qu’on veut 
pour demain ? »

Pour participer à la cagnotte�: 
aller sur happypot.ch puis 
taper «�Société protectrice 

des animaux du Locle�»

Est-ce à nous tous de payer pour «�les autres�»�?

Parler d’animaux crée naturellement une fracture entre ceux qui s’en 
occupent bien, ceux qui en n’ont pas et ceux qui en ont mais qui les 
abandonnent. Une partie des 2 premières catégories pose une question 
importante qu’il ne faut pas balayer d’un revers de main : pourquoi la SPA 
devrait-elle être soutenue par les autorités – donc avec nos impôts – et 
pourquoi payer pour la lâcheté des autres? Suzanne, Marie-Laurence et 
Valérie n’éludent pas la question mais renvoient la balle. «Ne paie-t-on 
pas très cher pour entretenir les prisons et les prisonniers par exemple? 
Personnellement, on aime mieux soutenir des animaux que des assas-
sins.» L’une des solutions ne serait-elle pas de limiter le nombre d’animaux 
par ville et village selon un ratio prédéfini? C’est une autre question qui 
devra peut-être être tranchée un jour devant l’augmentation incessante 
des effectifs. Il en va de la qualité de vie des humains et des animaux.

Valérie, Suzanne et Marie-Laurence : un trio d’attaque pour voler au secours  
de la SPA des Montagnes.
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101 montres créées 
pour soutenir Zoé4Life

L’aspect humanitaire et solidaire 
est très présent chez nos 2 aven-
turières et dans le concept même 
de la course : « Il y a une caravane 
humanitaire – Cœur de Gazelles – 
qui accompagne le rallye pour soi-
gner là où il y en a besoin. Plus de 
100 000 personnes ont déjà reçu 
des soins gratuits dans des zones 
isolées grâce à cette action. Et 
nous, on a décidé de soutenir l’as-
sociation Zoé4Life, une associa-
tion qui vient en aide aux enfants 
malades du cancer, à leurs familles 
ainsi qu’à la recherche sur la mala-
die. Cela passe notamment par la 
création d’une montre spéciale, 
limitée à 101 exemplaires (101, 
comme notre numéro d’équipage). 
C’est la marque neuchâteloise Elka 
Watch qui nous accompagne dans 
cette action », posent Sheeba et 
Alexia. «La pièce de série numéro 1
est mise aux enchères sur le site 
d’Elka Watch jusqu’à notre départ. 
Le 100% des bénéfices de la vente 
sera reversé à l’association.» Il est 
aussi possible de faire un don direct 
en scannant ce QR Code (votre nom 
est inscrit sur la voiture du duo à 
partir de 30 francs)

Privées de portable pendant 
l’aventure

Comme on l’a évoqué dans l’inter-
view, cette aventure se veut être 
une déconnexion avec la vie de tous 
les jours. C’est dans cette optique 
que les participantes seront isolées 
durant toute la course avec notam-
ment un geste fort: les smartphones 
sont placés sous clef jusqu’au der-
nier jour de l’événement. Il sera 
néanmoins possible de suivre 
l’aventure de Sheeba et d’Alexia 
en direct sur le site de la course.

Deux femmes des 
Montagnes à la 

conquête du désert !
Sheeba Ramseier et Alexia Légeret ont dépassé la quarantaine. Elles 

habitent toutes les deux aux Ponts-de-Martel où il est plus fréquent de 
tomber sur de la neige que du sable. L’une travaille dans la sous-traitance 

administrative dans l’import / export alors que l’autre œuvre pour une 
célèbre marque de café en capsules. Rien ne les prédestinait à se frotter 

au désert marocain un jour. Pourtant, les deux femmes s’apprêtent  
bien à participer au rallye 100 % féminin Aïcha des Gazelles. Le Ô les  

a passées au grill quelques jours avant leur départ !

Par Kevin Vaucher 

Sheeba et Alexia, vous formez 
l’équipe GAS’elles (team 101), 
c’est donc vrai : vous allez 
prendre part à ce rallye dans le 
désert. Vous y croyez ?
Pincez-nous pour voir (rires) ! C’est 
totalement improbable de par-
tir sur une course automobile de 
2500 kilomètres (en moyenne) où 
le GPS est interdit en plus. Je dois 
vous avouer que je ne sais pas à quoi 
ressemble un �ltre à air (Sheeba). 

C’est donc Alexia qui vous a 
fait monter dans cette galère ?
Heu…non, c’est moi qui lui ai pro-
posé (elle éclate de rire). On en 
a parlé autour d’un repas et elle 
n’a pas réfléchi longtemps avant 
de me dire oui. 

Le but de la course n’est pas 
d’être les plus rapides mais les 
plus précises en reliant 
différentes balises. Vous êtes à 
l’aise avec l’utilisation de la 
boussole ? 
Pas vraiment ! Je dois ré±échir où 
est ma gauche et où est ma droite 
au quotidien (Sheeba lève les yeux 
au ciel). Pour moi, ce sera donc un 
vrai défi en termes de vitesse de 
ré±exion. Mais on a eu des forma-
tions donc je pense que ça va le faire. 

Sur une échelle de 0 à 10, à 
combien fixeriez-vous votre 
expérience dans le sport auto ?
Sheeba : environ « moins 8000 » 
(rires). Mais Alexia compense cette 
inexpérience car elle a déjà fait 
des rallyes sur route en tant que 
copilote et même comme pilote 

en slalom. Elle maîtrise aussi tout 
ce qui est mécanique. Ce ne sera 
pas de trop pour tenir les 6 étapes 
dont 2 « marathons » passés en 
totale autonomie. 

Vous allez partir au volant d’un 
4x4, vous avez joué la carte de 
la prudence sur ce coup ?
Oui car c’est notre première par-
ticipation et nous louons notre 
véhicule à une entreprise française 
qui sera présente sur le rallye pour 
la mécanique. C’est un énoooorme 
stress en moins pour nous.

À vous deux, vous avez 5 
enfants, le vrai défi sera 

peut-être d’être éloignées 
d’eux. Vous appréhendez ?
Oui ! Être loin d’eux durant plus de 
3 semaines est un dé� en soi. Cela 
le sera tout autant pour les papas 
qui vont devoir tout gérer tout seuls 
en notre absence. On appréhende 
mais on sait aussi qu’on va vivre une 
incroyable expérience de vie.

Question bonus : quelle sera 
votre première pensée lorsque 
le départ sera donné le  
28 mars à Nice (arrivée prévue 
le 11 avril sur la plage 
marocaine d’Essaouira) ?
Put…, on y est ! On ne peut plus 
reculer. Allez, on y va maintenant…

Sheeba Ramseier et Alexia Légeret 
rouleront pour l’association Zoé4Life.

Sheeba et Alexia ont mis un premier pied dans le désert en amont  
de la course lors d’un stage au Maroc.
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Nos médailles d’or !
Saucisse à rôtir La Sicilienne

Saucisson  Jambon 
Saucisse sèche

Saucisse à rôtir de porc

Votre boucherie
charcuterie 
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Des bas

Pas besoin de lumière 
pour briller

Cette semaine, notre Ô se partage 
entre 2 sujets mis à l’honneur dans 
ce numéro. Il consacre celles et 
ceux qui bataillent loin des pro-
jecteurs par plaisir, par passion et 
par goût d’aller au bout de l’e¤ort 
aussi. Il y a d’abord les hockeyeurs 
de Star Chaux-de-Fonds, engagés 
dans une �nale de 2e ligue et qui 
doivent patienter jusqu’à 21 h pour 
pouvoir disputer leur match… un 
lundi soir, faute de glace à disposi-
tion (voir ci-contre et page 14). Il y a 
aussi ce trio de femmes amoureuses 
de la cause animale qui multiplient 
les actions de soutien pour tenter 
de sauver la SPA des Montagnes qui 
déborde. Loin de toute attention et 
de toute considération ou presque 
(page 2). (kva)

Tu comprends vite 
quand on t’explique 

longtemps
Le bas est en fait un « Ô - » ou un 
« Bas + » pour cette fois. Il va à la 
Revue neuchâteloise qui débarque 
enfin sur les hauteurs après plus 
d’un mois de représentations dans 
le bas du canton. L’équipe organisée 
autour de David Charles, Thierry 
Meury ou encore Véronique Cat-
tana sera de sortie pour 5 jours 
de spectacle « seulement » sur nos 
terres. Est-ce qu’il faut en déduire 
que les gens du Haut saisissent plus 
rapidement que ceux du Bas les sub-
tilités humoristiques de la troupe de 
la Revue et qu’ils n’ont pas besoin 
d’y aller plusieurs fois pour que ça 
fasse tilt ? Jean-Luc Barbezat nous 
en parle en page 11. (kva)

L’événement de la semaine 
Star Chaux-de-Fonds égare un point peu avant minuit !

Faute de glace à disposition plus tôt, le deuxième acte de 
la finale de groupe de 2e ligue entre Star et Moutier s’est 
joué à 21h, lundi soir. Intensité, engagement physique et 
rebondissements ont tenu les 107 spectateurs éveillés jusqu’à 
près de 23h15. L’heure à laquelle les Stelliens se sont finalement 
avoués vaincus de haute lutte. Mais la bataille n’est pas 
terminée, les 2 équipes étaient à égalité (1-1) dans la série au 
meilleur des 5 matches avant le troisième acte qui a eu lieu hier 
soir (article disponible sur le-o.ch pour découvrir son issue).

Star Chaux-de-Fonds – Moutier 2-5 (0-2, 2-0, 0-3). 
Le Top 3 du Ô�: *Frésard **Baumberger ***Fuchs

Par Kevin Vaucher

Un contact appuyé, quelques coups 
puis un échange « d’amabilités » en 
retournant sur le banc. Cette scène 
a été vue plusieurs fois lundi soir 
et elle re±ète bien la tension qui 
règne dans cette finale étriquée 
où chaque action et chaque geste 
peut peser sur le sort d’une ren-
contre. Parfois, certains joueurs ont 
poussé « le truc » jusqu’à s’invecti-
ver violemment depuis les bancs 
respectifs des équipes, séparés de 
quelques mètres seulement. C’est 
ça l’esprit « play-o¤ » !

Une promesse… tenue�!
Mais il serait faux de résumer cette 
partie à ce petit jeu d’intimidation. 
On a vu du jeu et même du beau jeu. 
Dommage, pas forcément en même 
temps. C’est d’abord Moutier qui a 
imposé son rythme en début de 
rencontre. La (trop) rapide ouver-
ture du score prévôtoise (après 

66 secondes de jeu) a comme mis 
un froid dans le jeu des Chaux-de-
Fonniers. Plus rapides, plus lucides 
et plus saignants offensivement, 
les visiteurs menaient de 2 buts 
à la première pause. Le coach de 
Star Michael Neininger a pris son 
temps mort à bon escient pour stop-
per l’hémorragie avant que l’un de 
ses joueurs « donne rendez-vous » 
à un adversaire sur la glace lors 
du 2e tiers-temps. Cette nouvelle 
intimidation sonnait comme une 
promesse pour la suite. Et… la pro-
messe a été tenue !

Belle remontée de Star avant 
le dénouement 
Star a e¤ectivement répondu pré-
sent sur la glace, dominant large-
ment les débats dans la période 
médiane. Johann Duplan – bien 
décalé par Robin Fuchs – puis 
Romain Fleischer ont remis les 
compteurs à zéro. À la mi-match, 
tout restait donc encore à faire de 

chaque côté. Moutier est une équipe 
qui sait se relever et l’égalisation ne 
l’a pas anéantie pour autant. Dans 
un dernier « vingt » équilibré, Mou-
tier a repris les devant à 11 tours 
d’horloge de la �n du match. Star 
a répliqué par Fuchs (poteau) puis 
par Esteban Willemin (penalty 
manqué) mais « ça n’a pas voulu 
entrer ». Simple manque de chance ? 
Non, il aurait aussi fallu être un peu 
plus percutant en avantage numé-
rique pour espérer mieux. Finale-
ment, Moutier a fait la di¤érence 
dans les toutes dernières secondes 
(59’33 dans la cage vide et 59’46). 

Heureusement, l’horloge conti-
nue à tourner dans cette série et les 
Chaux-de-Fonniers ont largement 
les qualités pour remettre les pen-
dules à l’heure !

 Voir aussi notre interview 
avec Michael Neininger 

en page 14

Des o
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Êtes-vous capable de faire un massage 
cardiaque ? Vous dites… 

Sondage effectué sur notre compte Instagram

oui
71 %

non
29 %

La sentinelle du Haut

Le constat 
– 1 minute = 10 %
de survie en moins
Que faire face à un arrêt cardiores-
piratoire (ACR) ? Cette question 
pèse lourdement sur les autorités 
communales. Et on ne parle même 
pas de la présence trop peu nom-
breuse de dé�brillateurs (un dé�-
brillateur peut coûter jusqu’à 3000 
francs). Or, chaque seconde compte 
pour maximiser les chances de 
survie. La présence d’environ 1300 
« First Responders » est un atout 
dans cette course contre la montre. 
« First Responders » est une appli-
cation de bénévoles capables de 
dispenser les premiers gestes de 
réanimation et de défibrillation 
avant l’arrivée des secours pro-
fessionnels. Basé sur la proximité 
géographique, ce réseau permet 
de gagner un temps précieux car 
chaque minute qui passe diminue 
de 10 % les chances de survie. « Il 
faut intervenir entre 1 à 5 minutes 
pour que cela soit utile », témoigne 
Thaïs* qui est récemment interve-
nue sur le territoire neuchâtelois 
pour tenter de ramener à la vie un 
homme victime d’un ACR en mon-
tant dans le bus.

« J’y vais 
ou j’y vais pas ? » : 
la question 
récurrente
Malgré les bons ré±exes du chauf-
feur et l’arrivée rapide de « First Res-
ponders » et des secours, l’homme 
n’a pas pu être ramené à la vie. Ce 
fait dramatique met en lumière un 
constat peu connu de la population : 
19 arrêts cardiaques sur 20 sont 
fatals. Pour ce septuagénaire, tout 
commence par une scène banale 
de la vie quotidienne. Thaïs rentre 
chez elle vers midi lorsqu’elle reçoit 
une alarme de l’application « First 
Responders » : « Un arrêt cardio-
respiratoire est annoncé dans mon 
village. Je décide donc de valider 
l’urgence comme je suis à proxi-
mité immédiate. À ce moment-là 
seulement, on me communique 
l’endroit précis de l’intervention. 
Je suis arrivée sur place en 1 à 
2 minutes », explique cette in�r-
mière de formation qui est donc 
allée à bonne école. « J’y vais ou 
j’y vais pas ? Cette question m’a 
hanté l’esprit jusqu’à mon arrivée 
sur place. Pourquoi ? Par peur 
d’arriver trop tard ou de ne pas 
savoir quoi faire. »

Sur les lieux, 
Thaïs connaissait 
l’homme à terre
Même si la volonté du canton est 
d’atteindre les 2000 « First Respon-
ders » d’ici 2027, les plus de 1300 
volontaires actuellement recensés 
permettent déjà de tisser une belle 
toile de premier secours : « Quand je 
suis arrivée sur le lieu de l’arrêt car-
diorespiratoire, j’étais la première 
First Responder mais il en est arrivé 
deux autres rapidement. » Pour 
pouvoir agir vite et cibler ses zones 
d’intervention potentielle, chaque 
« First Responder » peut personna-
liser les paramètres d’alarme pour 
être averti uniquement des urgences 
qui se trouvent dans un secteur res-
treint autour de chez lui. « Il peut 
aussi décider des jours et des heures 
auxquels il est disponible », con�e 
Thaïs. Comme le réseau est conçu 
sur le principe de proximité, il n’est 
pas rare que les « First Responders » 
connaissent les victimes d’ACR. 
C’était le cas de Thaïs qui a constaté 
qu’elle connaissait l’homme à terre 
mais qui ne pouvait plus reculer. 
« Je sais qu’il faut agir vite alors 
j’ai foncé. Le chau¤eur de bus avait 
heureusement commencé le mas-
sage cardiaque. »

Débriefing et 
échange autour 
de son état 
émotionnel
« J’ai d’abord veillé à ce que l’envi-
ronnement autour soit sécuritaire – 
ce qui était le cas, la police neuchâte-
loise étant déjà sur place – avant de 
prendre le relais. » Comme tous ses 
comparses bénévoles, elle est dotée 
d’un kit d’intervention muni notam-
ment de gants et d’un masque de réa-
nimation de poche (pour pratiquer 
le bouche-à-bouche de façon hygié-
nique). Malgré tous les e¤orts des 
intervenants (intubation, pose de 
voie veineuse…), l’homme n’a �na-
lement pas survécu. « Le décès a été 
prononcé environ 40 minutes après 
l’alarme. » Le soir de l’intervention, 
Thaïs a été contactée par l’équipe 
de « First Responders » pour une 
discussion sur son état émotionnel 
ainsi qu’une proposition de mise en 
contact avec un psychologue (qu’elle 
a refusée). Dans le canton, une per-
sonne est victime d’un ACR tous les 
2 à 3 jours, ce qui souligne encore 
plus l’importance de ces héros du 
quotidien ! Rassurez-vous, la senti-
nelle du Haut veille et vous serez 
toujours les mieux informés…

 Cible de la mission :

On recense quelque 200 arrêts 
cardiorespiratoires (ACR) par 
année dans le canton. Or, 19 ACR 
sur 20 sont fatals. Comment 
faire mieux? Une «First 
Responder» neuchâteloise 
confrontée à la mort témoigne.

Investigations, enquêtes et 
analyses�: Kevin Vaucher se 
mue en sentinelle pour poser 
son regard sur les défis régio-
naux et se frotter aux grands 
dossiers des Montagnes. 

Trois à 4 minutes après l’arrêt cardiorespiratoire,  
les chances de survie ont déjà diminué de 50 % 
(Illustration : Almas Industries)

* Prénom d’emprunt
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À bras-le-corps 
prêt à toucher votre esprit !

Présenté en première mondiale à la Mostra de Venise, le premier long métrage de la réalisatrice 
Marie-Elsa Sgualdo est à l’a½che depuis deux semaines. Née au-dessus du brouillard en 1986,  

elle est la �lle unique de Marcel Sgualdo (HCC) et Janine Perret Sgualdo (Ebel  
et Centre Dürrenmatt), couple mythique chaux-de-fonnier. Rencontre avec la réalisatrice,  

48 heures avant son bain public de dimanche prochain au cinéma Scala.

Par Anthony Picard 

Avant le 1er septembre, jour de sa 
sortie à Venise, sept années se sont 
écoulées pour écrire, organiser, 

�nancer et réaliser le long métrage 
À bras-le-corps. « Ce long métrage 
porte bien son nom : ce n’est jamais 
�ni. Après la première de Venise, je 
me suis investie dans la promotion 
et la communication, des métiers 
nouveaux pour moi », confie la 
réalisatrice. « Passer d’une œuvre 
ajustée en solitaire dans les salles 
obscures à la sortie publique est 
une expérience incroyable. Tout 
à coup, il faut trouver les mots 
pour décrire un �lm qui appartient 
désormais au domaine public. » 
C’est l’histoire d’Emma, une adoles-
cente de 15 ans, enceinte à la suite 
d’un viol, qui empoigne la situation 
à bras-le-corps.

Sept ans de bonheur�?
Sept ans de travail et d’équili-
brisme ! Maman de deux enfants, 

Marie-Elsa enseigne notamment à 
l’ECAL (L’école cantonale d’art de 
Lausanne). Avoir un ou plusieurs 
emplois en parallèle est nécessaire, 
car il est très di½cile de vivre d’un 
métier-passion. Une passion qui 
demande de la ténacité. La réali-
satrice préfère rester discrète sur 
ses nouveaux projets le temps d’ac-
compagner À bras-le-corps dans 
plusieurs salles de Suisse romande. 
« Ces moments précieux d’échanges 
m’o¤rent le privilège de partager le 
ressenti et d’entendre les commen-
taires des spectateurs et specta-
trices. Touchant et rassurant, ce dia-
logue avec le public valorise notre 
travail et procure un sentiment de 
reconnaissance. »

Lila Gueneau, faite pour le rôle
Lorsqu’on lui demande de décrire 
l’actrice parisienne, Marie-Elsa
répond que l’artiste a su entrer 
dans le personnage. « Je cherchais 
une actrice concernée par le sujet 
du �lm, une jeune femme avec un 
rapport sincère au travail, authen-
tique. Avec Lila, la con�ance s’est 
très vite installée. Lila est très douée 
et j’ai senti que les personnes appré-
cieraient être en sa présence dans la 
salle. Elle dégage une lumière rare. » 
À bras-le-corps est un �lm poignant 
qui décrit l’émancipation d’une �lle 
de 15 ans d’ici, violée alors que la 
guerre fait rage aux frontières. 
Enceinte, elle a le courage d’a¤ron-
ter l’hypocrisie d’une communauté 
rurale protestante en se frayant un 
chemin vers l’autodétermination.

Pourquoi aller voir le film�?
Parce que c’est un moment unique 
d’être avec soi-même en ressentant 
toute une variété d’émotions. Le 
�lm permet cette introspection et 
ne laisse pas indi¤érent, annonce 
Marie-Elsa Sgualdo. 

Projection dimanche 1er mars à 10�h�30 au cinéma Scala 
à La Chaux-de-Fonds, en présence de Marie-Elsa Sgualdo 

et de Vincent Adatte. 

Humanité et sincérité, la réalisatrice  
chaux-de-fonnière n’en manque pas.
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ACTUALITÉ 7

Par Cédric Dupraz

Depuis 2022, La Maison des ani-
maux prodigue des soins à nos com-
pagnons à quatre pattes. À quelques 
pas de la SPA, qui recueille nos amis 
abandonnés, Giorgio Guglielmucci 
s’est installé au Vieux-Chêne 5. 
Rencontre avec ce passionné qui, 
dès l’âge de 12 ans, a fait de la cause 
animale sa vocation.

Diplômé de l’université de Bari, 
ce docteur en médecine vétérinaire 
a travaillé à Milan, puis à La Chaux-
de-Fonds. « J’ai toujours voulu être 
vétérinaire », nous con�e-t-il ins-
tinctivement. Après des études dans 
une institution agricole, l’homme a 
changé de voie pour se porter sur la 
médecine. « La cause animale – ceux 
qui ont une ‟ âme ”, c’est-à-dire un 
‟ souÁe ”, une ‟ vie ” – m’a toujours 
animé ! » Ce souÁe et cette énergie, 
Giorgio n’en manque pas ! Avec son 
assistante, Christelle Vaucher, il 

s’est entouré de professionnels com-
pétents, dont le vétérinaire Diego 
Cardenao. L’institut dispose par 
ailleurs d’équipements modernes : 
radiographie digitale, bloc chirur-
gical ou laser thérapeutique.

«�Je ne facture pas l’ensemble 
de mes heures.�» 
Contrairement aux soins humains, 
dont les tarifs sont encadrés par 
le système Tarmed, les honoraires 
vétérinaires sont libres. Seules les 
organisations faîtières émettent des 
recommandations. Pour Giorgio, 
toutefois, « les professionnels 
doivent s’adapter à la réalité éco-
nomique des habitants. Les soins 
doivent être accessibles à tous. » 
Chaque animal est unique… Et der-
rière chacun de nos compagnons, il 
y a un être humain di¤érent. Animé 
par la conviction, la passion et le 
sens du devoir, Giorgio précise : 
« Je ne facture évidemment pas 
l’ensemble de mes heures, surtout 
lorsqu’il s’agit de sauver un ani-
mal. » Ce métier est « exigeant… 
Certains cas me tiennent éveillé 
toute la nuit. » Heureusement, il 
peut compter sur le soutien de sa 
famille, véritable ressource, qu’il 
remercie chaleureusement.

Par Cédric Dupraz

Pourquoi la mention «�Les 
Brenets�» a-t-elle disparu�? 
« Nous étions tenus d’en réaliser 
un nouveau », précise Stéphane 
Reichen, responsable de la pro-
motion de la ville. « À l’issue de la 
première législature de la commune 
fusionnée, un nouveau logo devait 
être mis en place. » Le Conseil com-
munal et le bureau promotionnel se 
sont donc attelés à la tâche. Dans la 
continuité du précédent, le nouveau 
logo a été simpli�é et doté d’une 
police « plus moderne. » Si la sup-
pression de la mention des Brenets 
a provoqué quelques réactions, elle 
s’explique avant tout par des ques-
tions de lisibilité. « Cette mention 
occasionnait des problèmes de 
compréhension pour les entités 
institutionnelles et les personnes 
extérieures. » Toutefois, certains 
éléments emblématiques ont été 

conservée : le Doubs et son célèbre 
Saut sont représentés par des lignes 
verticales bleues. 

Un coût raisonnable de 
6000 francs
« Le logo a coûté environ 6000 
francs, travail interne compris » 
[Réd : à titre de comparaison, celui 
de La Chaux-de-Fonds avait coûté 
à l’époque 63 000 francs, déclinai-
sons sur certains supports com-
pris]. On y retrouve également des 
références à nos forêts et au tissu 
industriel local.

Le président de la ville, Michaël 
Berly précise qu’« à l’heure où les 
collectivités publiques se livrent 
une concurrence accrue, les Villes 
doivent se pro�ler comme de véri-
table marques. Avec son design 
épuré, ses références fortes au 
territoire et son coût maîtrisé, ce 
logo participera à la valorisation 
de l’identité et au rayonnement de 
notre belle région. »

La Maison des animaux
Une approche humaine 

de la santé animale !

Un logo qui ne laisse 
personne indifférent

Renouveler un logo n’est jamais un exercice 
facile. Par son côté émotionnel, il ne laisse 

personne indi¤érent. Lors de la fusion entre  
Le Locle et Les Brenets, menée dans un  
temps record, le logo adopté l’avait été  

à titre provisoire.

Un chien dans le frigo?
Côté anecdotes, Giorgio se souvient d’enfants qui lui ont faire croire 
qu’ils avaient enfermé leur chien dans le frigo ! Une autre fois,  
une personne lui a demandé un vaccin contre la rage… avant qu’il 
ne comprenne que c’était pour elle ! Bref, comme pour paraphraser 
Nietzsche: un métier humain, trop humain.

Chaque animal est 
unique… Et derrière 
chacun de nos 
compagnons, il y a un 
être humain différent. 
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Les noctam-
bules brenassiers 

peuvent 
désormais rentrer 
jusque chez eux 
en toute sécurité 
à moindre coût. 
La ville du Locle, 
en collaboration 
avec TransN et 

les taxis réunis du 
Locle, a étendu 

l’offre du 
NoctamRUN 

jusqu’au village 
des bords du 

Doubs.

Bonne nouvelle pour les habitants 
des Brenets qui souhaitent sortir les 
soirs de week-end en toute sécurité 
à La Chaux-de-Fonds ou à Neuchâ-
tel. En collaboration avec TransN et 
les taxis réunis loclois, la ville a mis 
en place une desserte sur demande 
du NoctamRUN pour Les Brenets. 

Le principe est simple : les pas-
sagers intéressés doivent s’annon-
cer au conducteur du bus, qui se 
charge d’appeler le taxi. Le transfert 
se fait à l’arrêt gare / centre-ville. La 
course pour Les Brenets est alors 
prise en charge par la Ville du Locle. 

Lancée en 2011, la ligne nocturne 
qui relie, vendredi et samedi, les 
villes de Neuchâtel, La Chaux-de-
Fonds et Le Locle a ramené à bon 
port des centaines de personnes 
au fil des ans. S’il n’en coûtait que 
7 francs par trajet entre ces locali-
tés, les Brenassiers devaient ensuite 
s’acquitter du prix de la course en 
taxi pour atteindre leur domicile. 

Cette nouvelle offre met sur un pied 
d’égalité tous les habitants de la 
commune. Elle s’inscrit dans une 
réflexion globale sur le dévelop-
pement des transports publics en 
ville du Locle, dont plusieurs lignes 
ont connu des améliorations avec 
l’introduction du nouvel horaire en 
décembre 2025. 

Le Conseil communal

Qu’est-ce que BoxUp�?
BoxUp est une solution innovante 
de casiers connectés, développée par 
une start-up romande qui permet à 
toutes et tous d’emprunter facile-
ment du matériel sportif via une 
application mobile. Ces stations, 
composées de 6 casiers, proposent 
des kits évolutifs selon les saisons : 
beach-volley, mölkky, spikeball, 
crossminton, tennis de table et 
beach-tennis en été, raquettes et 
bâtons de randonnée en hiver.

BoxUp au Locle dès mi-mai
Dès mi-mai 2026, la station BoxUp 
s’installera à la piscine-patinoire 
du Communal pour la saison 
estivale ( jusqu’au 13 septembre 
pour les équipements d’été). Elle 

évoluera en hiver devant la patinoire 
(1er novembre 2026 au 31 mars 2027). 
Portée par le bureau des sports de 
la ville du Locle, cette initiative vise 
à dynamiser les loisirs en plein air 
pour toutes et tous.

Station SUP au port des 
Brenets par Realsport
Realsport, spécialiste des équipe-
ments sportifs, déploie dès mi-avril 

2026 une station de stand-up paddle 
(SUP) en libre-service au port des 
Brenets, sur les rives du lac. Elle 
o¤rira des planches de SUP, pagaies, 
gilets de sauvetage et leashs en libre 
accès (payant) via une application 
dédiée. Cette offre vise à favori-
ser le tourisme, les activités aqua-
tiques et une pratique inclusive sur 
les eaux calmes.

Nouveautés sportives au Locle 
et aux Brenets :

matériel de sport en libre accès
La ville du Locle annonce 2 grandes nouveautés sportives pour  

le printemps 2026. À partir de mi-avril, une station de stand-up paddle 
en libre-service sera déployée au port des Brenets par Realsport,  

tandis qu’une station BoxUp arrivera mi-mai au Locle, o¤rant un accès 
gratuit à du matériel de sport et de loisir.

Infos pratiques et bénéfices

• SUP: App Equip Sport (iOS / Android), 24 / 7 au Port des Brenets.
• BoxUp: App BoxUp (iOS / Android), solaire, emprunt gratuit, 3 heures max.
• Public : Ouvert à toutes et tous, compte app requis.
Ces stations BoxUp et Realsport enrichissent l’offre sportive du Locle et 
des Brenets, promouvant santé, convivialité et découverte aquatique.
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À écouter le lundi à 8 h 15 et à retrouver sur rtn.ch

Ma commune à la Une
Le Ô est dans la Matinale RTN avec Raphael !

Découvrez avec nous les richesses de notre région.DROZ & PERRIN SA - 2108 COUVET

+41 32 864 78 00
info@dpagencements.ch
www.dpagencements.ch
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La rédaction

2021�: le Covid met à l’arrêt 
forcé les marcheuses et les 
marcheurs
Rappelez-vous de ce que tout le 
monde aimerait oublier : les années 
Covid ! La frénésie qui a entouré la 
pandémie a entraîné bon nombre de 
premières fois. Parmi elles, certaines 
ont été historiques, comme l’immo-
bilisation forcée des marcheuses 
et des marcheurs lors de l’édition 
2021 du 1er mars. Jamais cela n’était 

arrivé depuis l’instauration de la 
marche en 1985. 

Plus la marche est populaire, 
plus elle coûte cher aux 
organisateurs
La marche du 1er Mars est un évé-
nement populaire 100 % gratuit. 
Ce qui ne va pas sans peser sur la 
balance au moment de ficeler le 
budget annuel d’environ 25 000 
francs (hors prestations matérielles 
et en nature). « Contrairement aux 
manifestations payantes, plus on a 

de participants, plus ça nous coûte 
cher », pose en souriant le copré-
sident Je¤rey Studer. L’année pas-
sée, la 40e marche avec un départ 
retardé d’une heure ainsi qu’un 
spectacle son et lumière à l’arrivée 
avait attiré la foule (et avait donc 
coûté très cher). « Nous étions plus 
de 2500 personnes à Neuchâtel. » 

Changement de têtes à l’avant 
du peloton
Du côté du château justement. La 
partie o½cielle accordera une large 
place aux discours, notamment des 
autorités de l’invitée d’honneur : 
la commune du Val-de-Ruz ! Vous 
voulez de l’inédit ? Sachez que cette 
marche sera la première avec le nou-
veau duo de présidents en poste. 
Gianni Bernasconi est toujours en 
poste et Je¤rey Studer a remplacé 
Marc Rémy qui a quitté le comité. 
« C’est une nouvelle page pour moi 
qui suis rentré au comité après la 
marche ‟ pré-Covid ” de 2020. Je 
dois vous avouer que c’est la seule 
que j’ai faite en tant que marcheur », 
ose révéler Je¤rey Studer. « Faire 
partie du comité est satisfaisant 
car on o¤re un bel événement à la 
population neuchâteloise mais c’est 
aussi un peu frustrant car on ne 
peut plus faire partie du peloton. »

Le dimanche – un jour qui 
marche�!
Cette année, le 1er mars tombe sur 
un dimanche. Ce sera aussi la �n des 
vacances scolaires. Ces deux faits 
plaident pour un succès en termes 
de participation : « Les familles 
seront rentrées à la maison en vue de 
la reprise de l’école. Et le dimanche 
est un jour qui fonctionne mieux 
que le lundi selon les statistiques 
compilées jusqu’à aujourd’hui », 
constate Je¤rey Studer.

Quand l’hôpital ne se fout pas 
de la charité
Faire marcher la population, ça 
demande pas mal d’organisation et 
aussi quelques moyens. Ces moyens 
sont financiers bien sûr (25 000 
francs via du sponsoring commu-
nal et privé) mais aussi matériels. 
« On reçoit certaines prestations 
indispensables en nature. Le RhNE 
nous o¤re par exemple le repas de 
midi au SCAN (soupe, pain et fro-
mage). La police neuchâteloise nous 
met plusieurs patrouilles à dispo-
sition pour sécuriser les parcours 
et TransN nous fait des prix avan-
tageux sur les billets pour que l’on 
puisse les o¤rir aux personnes ins-
crites sur notre site Internet pour 
la marche », boucle Je¤rey Studer.

Le guide du 
« parfait petit marcheur »

Dimanche, c’est le 1er mars ! Grande nouvelle, nous direz-vous sûrement avec un air ironique. 
D’accord mais ce n’est pas qu’une date, vous répondra-t-on ! En�n si, pour certains. Pour d’autres 
en revanche, cela coïncide avec l’un ou l’autre des 2 grands événements traditionnellement prévus 
à cette date : l’ouverture de la pêche et la marche en direction du château de Neuchâtel. Puisque les 

parcours ne changent pas et que tout est disponible sur le site marchedupremiermars.ch, 
Le Ô propose un guide inédit en guise de présentation : le guide du parfait petit marcheur !  

Il est fortement conseillé de le dégainer de son sac le jour J pour faire bonne �gure…

Ph
ot

o 
kv

a



Le o | Vendredi 27 février 2026 CULTURE 11

Ph
ot

o 
©

 L
ea

 K
un

z

Ph
ot

o 
©

 A
nt

ho
ny

 P
ic

ar
d

Lieven Humbert

Transition de genre ou rapport 
entre les êtres�?
Shifting Forms est sorti le 10 octobre 
dernier, elie zoé commence par en 
clari�er la genèse : « Bien que je sois 
parti d’expériences personnelles 
pour l’écrire, cet album répond 
à des questions philosophiques 
autour de notre rapport au monde 
et aux êtres qui le peuplent. Pen-
dant tout le processus de création, 
j’ai beaucoup appris sur les plantes 
sauvages. J’ai aussi lu sur la biologie, 
l’anthropologie et la physique. C’est 
fascinant comment ces domaines se 
recoupent. La vie, c’est le change-
ment. » Cette phrase fait notam-
ment écho au morceau éponyme, on 
y parle de cycles, de la mort, sans 
la voir uniquement comme une 
�n : « J’apprends à être confortable 
dans l’instabilité. » elie zoé nous 
explique ensuite le titre de l’album : 
« On peut le traduire de l’anglais à 
la fois par en changeant de forme et 
par formes changeantes. On me fait 
remarquer que ce titre fait écho à 
ma transition [de genre]. Pour moi, 
l’album parle à une échelle plus glo-
bale du rapport entre les êtres. » 

Réapprivoiser sa voix après 
son «�évolution de genre�»
La conversation se poursuit autour 
de la création : « En écrivant ces 
chansons, j’ai réapprivoisé ma voix. 
Je les ai commencées alors que je 
venais de terminer la tournée pré-
cédente où les mélodies n’étaient 
plus adaptées à ma tessiture deve-
nue plus basse. Explorer ces nou-
velles possibilités en recréant les 
chemins entre mon cerveau et mes 
cordes vocales a vraiment été un 
processus joyeux. »

En duo avec sa guitare bricolée 
et le batteur Fred Bürki, elie zoé va 
jouer son album Shifting Forms en 
plus d’anciens morceaux. L’artiste 
promet un voyage : « On a une scéno-
graphie dont je suis très content. 
J’aime jouer avec les dynamiques, 
transformer l’énergie en passant 
de moments très forts à des par-
ties toutes calmes. » Le voyage est 
double puisqu’il touche à notre for 
intérieur : « Les chansons touchent 
des endroits émotionnels profonds 
auxquels je me branche quand je 
suis sur scène. » 

réservation@maisonblanche.ch 
ou au +41 32  536 22 22.

La Revue neuchâteloise
arrive dans le Haut :

et ça va barder, promet 
Barbezat !

Les 5 dernières représentations de l’édition se joueront à 
Notre-Dame de la Paix. Du 4 au 8 mars, la troupe composée 

de six humoristes-comédiens et de deux danseuses  
enchaînera les numéros dans un spectacle mis en scène par 

Jean-Luc Barbezat. Après 24 séances dans le Bas, au tour  
des Montagnes de rire aux frasque des saltimbanques  

interprétant des numéros burlesques sortis d’une actualité  
particulièrement riche. Moins d’une semaine avant  
de déclencher les rires, Le Ô s’est invité en coulisses.

Par Anthony Picard

Après s’être frottée à la Revue 
vaudoise, une partie de l’équipe a 
enchaîné avec la Revue neuchâte-
loise, épaulées par quelques renforts 
locaux. À la baguette, on retrouve 
l’immortel Jean-Luc Barbezat. Pour 
tenir la forme, l’homme se calque 
sur les grands sportifs : « Je bosse 
à fond plusieurs mois puis je me 
repose. Ce rythme est adapté à 
mon grand âge. »

Public toujours bien meilleur 
dans le Haut que dans le Bas�?
Le public qui a applaudi à l’audi-
toire de Vignier durant plus d’un 
mois assistera grosso modo au 
même spectacle puisque la trame est 
identique. Ce qui va changer c’est 
l’ambiance du public « toujours bien 
meilleur que celui du Bas » glisse 
goguenard Barbezat en ajoutant : 
« Le banc des artistes est complet, 
pas de malade pour faire vibrer la 
salle Notre-Dame. »

Putain de Grosse Bertha�!
À la question de son sketch pré-
féré, Barbezat répond sans détour 
la Grosse Bertha ! Un sketch d’an-
thologie imaginé à la der pour 
parer à l’absence de Thierry Meury 
cloué au lit par la grippe lors des 
premières représentations. L’his-
toire de ce radar retiré du service 
est devenue collector. Transformer 
la Grosse Bertha en vieille pute 
jouée par Véronique Mattana est 
un sketch collectif qui cartonne 
auprès du public. 

Déjà l’eau à la bouche
Fil rouge des revues lémanique et 
neuchâteloise, Jean-Luc Barbezat 
mettra en scène chacune d’elles et 
jouera avec son compère Cuche 
sur les planches de Neuchâtel et de 
La Chaux-de-Fonds… Et pas n’im-
porte lesquelles puisque la pro-
chaine Revue prendra possession 
de L’Heure bleue à la T’chaux et 
du Passage à Neuchâtel, deux salles 
parfaites pour la comédie.

Pour saisir les derniers sésames�!
www.revue-neuchateloise.ch/billetterie

« Tout en minuscule »
pour traiter de sujets 

majuscules
Ce vendredi 6 mars (20 h), la Case à chocs accueille  

elie zoé + Doom! Noo Yelbek + Milla Pluton. Il est inhabituel 
pour nous de couvrir leur actualité mais l’artiste en tête  
d’a½che est en fait signé chez les Chaux-de-Fonniers de 

Humus Records et Shi�ting Forms, son dernier album, y a été 
enregistré dans un studio fait maison. Il est donc bien naturel 

que l’on s’accorde ces quelques paragraphes pour parler  
du suisse elie zoé.

 elie zoé  
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Fuori
Dans la Rome des années 1980, une 
autrice voit son chef-d’œuvre rejeté 
par toutes les maisons d’éditions. 
Par désespoir, elle vole des bijoux 
et finit incarcérée. Elle y rencontre 
des prisonnières politiques qu’elle 
continuera de fréquenter après sa 
libération et développe une rela-
tion avec l’une d’elles. Une tou-
chante célébration de la liberté et 
de la rébellion.

Dim. 1er mars (20h15) et mar. 3 mars (18h)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

La Revue neuchâteloise 
Pour sa 5e édition, la Revue neuchâte-
loise est de passage à La Chaux-de-
Fonds! Rires, énergie et clins d’œil 
à l’actualité locale seront servis par 
8 artistes, dont Thierry Meury, Pierre 
Aucaigne et MC Roger. La rédaction 
espère qu’ils parleront de l’explo-
sion récente de l’IA générative qui 
tue à petit feu les artistes… Et qui se 
trouve partout dans leur promotion. 

Du 4 au 8 mars, 20h
Église Notre-Dame de la Paix
Infos : www.revue-neuchateloise.ch

Les enjeux de  
la culture à la RTS
Le rôle du service public est l’ob-
jet de débats croissants… Christine 
Salvadé, cheffe de l’unité culture 
de la RTS, nous partagera sa lec-
ture. Ensuite, la harpiste Tjasha 
Gafner témoignera de son par-
cours d’artiste et de ce que le ser-
vice public peut offrir aux nou-
velles générations.

Jeu. 5 mars, 20h15
Club 44
Infos : www.club-44.ch

George de Molière
Molière vous semble poussiéreux ?
Venue tout droit de Belgique, la 
Clinic Orgasm Society nous offre 
une claque créative avec une relec-
ture assumée et pleine de retourne-
ments de situation d’un classique 
du XVIIe siècle… L’occasion de (re)
découvrir « George Dandin ou le 
mari confondu».

Jeu. 5 mars, 14h15, ven. 6 mars, 19h15, 
sam. 7 mars, 18h15
Heure bleue
Infos : www.tpr.ch

Cinéma Humour Conférence Théâtre

La Chaux-de-Fonds

27.02.26 Des bébés à la biblio ! | Biblio- 

thèque des jeunes, Président-Wilson 32 | 9h

27.02.26 Morv-live-+Dj Phillou & Arthure

« Metal »+Katrina Mexican food | Entourloop

Bar | 21h30

28.02.26 50 ans de la biblothèque sonore

romande | ABC | 11h

28.02.26 Tripes à la neuchâteloise | MPA | 11h

28.02.26 Les apéros conte « Rions avec

Bacacce » | Entourloop Bar | 18h30

28.02.26 Antoine Donneaux | Salle Notre-

Dame de la Paix | 20h30

01.03.26 Momo | La Turlutaine | 11h15

03.03.26 Comment meurt une république ?

L’exemple de la Rome antique, UNINe, u3a |

Aula CPNE | 14h15

03.03.26 Smala & studio, infos : www.chaux-

de-fonds.ch | 15h30
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04.03.26 Animation mobile,

infos : Instagram : @asc_cdf | 14h

04.03.26 La Lanterne magique | Plaza | 13h15

04.03.26 Mercredivertissements, infos :

www.chaux-de-fonds.ch | 14h

04.03.26 Cyberthé,

plus d’infos : 032 967 64 90 | 14h

05.03.26 Smala | Collège des Forges,

Serre 12 | 15h

05.03.26 Apéro radio – DJ Knorr | Le Vostok |

17h30

05.03.26 Marionnettes en vedette |

Bibliothèque de la ville | 18h15

05.03.26 « Les enjeux de la culture à la RTS »

avec Christine Salvadé | Club 44 | 20h15

04 au 08.03.26 La Revue neuchâteloise |

Église Notre-Dame de la Paix | 20h

05 & 06.03.26 Mon dernier muesli avant la

fin du monde | ABC | 19h, 20h

05 au 07.03.26 George de Molière | L’Heure

bleue | 14h15, 19h15, 18h15

→ 28.02.26 Rallye très vaches ! | MPA

→ 01.03.26 Des énigmes à déchiffrer,

un dicton oublié | MPA

→ 01.03.26 Météo du jour, météo toujours | MPA

→ 15.05.26 Agnès Levallois : Le Moyen-

Orient est-il destiné à une guerre sans fin ? |

Club 44

Le Locle

28.02.26 Vide-dressing aux Brenets | Père-

Frédéric 4 | 10h

01.03.26 Finissage poétique | MBAL | 15h

03.03.26 Les mardis jazz au Locle #31 |

Cellier de Marianne | 20h30

03.03.26 AG et conférence : Voyage

captivant en Namibie, club des Loisirs des

aînés | Le Casino | 14h30

→ 22.03.26 L’Exploratoire, chaque dimanche |

Ancienne Poste | 14h

→ 28.03.26 Spectacle Comoedia,

www.comoedia-lelocle.ch | Combe-Girard 1 

→ 28.03.26 Un très joyeux anniversaire |

Cercle de l’Union | 20h

→ 29.03.26 Open Sunday Le Locle | Salle de

sports des Jeanneret 

→ 01.04.26 Cours de poterie enfants, Les

Argiliers | Temple 20 | 14h

→ 04.04.26 Midnight Le Locle | Salle de

sports des Jeanneret 

→ 20.04.26 Cours de poterie adulte, Les

Argiliers | Temple 20 | 19h

→ 21.06.26 Le LumiNoir | Ancienne Poste 

→ 22.11.26 Expo : Le voyage de Pierre

Jaquet-Droz en Espagne | Moulins Souterrains 

→ 23.11.26 Passage Bibliobus | Place du

village des Brenets | 9h30–11h30

La Brévine

28.02.26 Souper tripes ou jambon du Tir

sportif la Sibérienne | Halle Omnisports |

19h30

Soutenez Le Ô pour 
faire entendre la voix 
des Montagnes
Nous ne bénéficions pas de l’aide à la presse. 
Pour un geste financier de soutien, scannez  
notre QR Code Twint ou utilisez notre IBAN : 
CH71 8080 8009 6180 2499 9 – Banque Raiffeisen  
(avec la mention «  À l’attention de StarMedia SA»). 
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Par Lieven Humbert

Jean-Marc Richard est une �gure suisse qu’on 
ne présente plus ! Il nous explique quelle est 
son implication dans le projet : « J’ai beaucoup 
d’admiration pour ce que fait Floriane Iseli, on 
s’est souvent croisés lors du Kiosque à musique. 
Pour avoir fait une émission avec l’équipe de 
Rocking Chair, je trouve que ces gens sont lumi-
neux et ensoleillés… Mine de rien je dois faire 
ga¤e, je suis censé être à la retraite mais je n’ai 
jamais autant travaillé qu’aujourd’hui. Mais c’est 
assez rigolo d’être à nouveau dans l’animation 
de jeu, j’en ai fait pendant près de 30 ans !  Je 
ne pensais pas m’y prêter à nouveau. Lorsque 

l’on est venu me trouver, ma réponse était évi-
dente. » La retraite, ce n’est qu’un mot comme 
un autre après tout…

La discussion s’oriente ensuite sur son passé 
de présentateur à la RTS : « Je ne compte pas 
refaire de télévision mais je n’y porte pas un 
regard aigri pour autant. C’est la proximité avec 
le public qui me plaît, je trouve ça sympa. » Il 
revient ensuite sur les émissions de son ancien 
employeur : « Il n’y a plus vraiment de jeux qui 
me plaisent, c’est ennuyeux et ça manque de vie. 
Avec la disparition des jeux de loterie, on a perdu 
un côté ±amboyant, un côté rêve. On n’a pas les 
moyens de faire des jeux au même niveau que 
nos voisins français. Cette vraie proximité avec 
le public est quelque chose qui m’a manqué ces 
dernières années. Les jeux joyeux, c’est ce que je 
retrouve ici. »

 Floriane Iseli est la directrice de Rocking Chair, 
elle pose d’abord le décor : « On va reproduire 
un show télévisé où il y aura 50 choristes sur 
scène, le présentateur et les musiciens ! On danse, 
on chante et on harmonise l’ensemble. La scène 
du théâtre est complètement transformée. On 
a commencé à préparer ce concert il y a un an 
et demi en se voyant au moins 2 heures par 
semaine ! » Elle énumère ensuite les week-ends 
de travail et les répétitions générales : « C’est un 
sacré engagement de la part des choristes et ça 
prouve que l’équipe est soudée. Pour ce spec-
tacle, 10 chorégraphes font partie de la chorale 
dont Lorelyne Foti. Elle a fait une très belle car-
rière à Paris. Elle habite maintenant à Épinal et 
c’est de là qu’elle fait les trajets rien que pour 
nous ! » Elle conclut en nous parlant de la par-
tie chantée du spectacle : « Je n’étais pas la seule 
à faire les arrangements cette année, j’ai eu la 
chance de travailler avec Léonard Frey et mon 
assistante Noémie Hodebourg. »

Aline Tschantz est la metteuse en scène et 
l’une des chorégraphes de ce spectacle. Nous 
commençons par situer les débuts de ce nou-
veau projet : « On a discuté avec le comité de ce 
que pourrait être la suite, après HumanIA. On 
a eu envie de faire quelque chose de plus léger 
qui comprend des interactions avec le public. 
Les spectateurs auront un buzzer et ils s’en ser-
viront pour répondre à des questions de Jean-
Marc Richard. » Et elle, en quoi son rôle consiste 
concrètement ? « J’ai pour tâche de concrétiser 
toutes les idées qui se dessinent et de faire la 
liaison avec les di¤érents intervenants, que ce 
soit au niveau des chorégraphies, des décors ou 
des lumières. C’est un travail multiple ! Cela me 
tient à cœur de préciser que c’est un grand tra-
vail de groupe. »

CULTURE 13

Un show télévisé sans caméra 
mais avec Jean-Marc Richard !

La semaine passée, nous vous racontions le futur spectacle de la Chorale Rocking Chair  
au théâtre des Abeilles (6 au 9 mars)… Après vous avoir donné l’eau à la bouche, on arrive  

avec le plat de résistance, servi par trois « acteurs et actrices » du show dont  
le présentateur vedette « à la retraite » Jean-Marc Richard.

 Jean-Marc Richard © Anne Kearney 

«Je ne compte pas refaire  
de télévision […]»

Plus de 2400 places déjà vendues�!

… Et les supplémentaires ont déjà été agendées les 26-27-28 mars (20h)
et le 29 mars (17h). Infos complémentaires�: www.theatredesabeilles.ch

 Floriane Iseli © Cyrill Burri 

«Pour ce spectacle, 10 chorégraphes 
font partie de la chorale dont Lorelyne 
Foti. Elle a fait une très belle carrière  
à Paris. »

 Aline Tschantz © DR 
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Par Kevin Vaucher

Lorsque vous parlez « �nale » avec 
le mythique ex-numéro 7 du HC 
La Chaux-de-Fonds, mieux vaut 
marcher sur des œufs, et pas trop 
fragiles de préférence : « Je ne veux 
même pas me souvenir de combien 
de finales j’ai jouées durant ma 
carrière parce que je les ai toutes 
perdues… », peste Michael Neinin-
ger avec le sourire un peu forcé. 
Depuis qu’il a quitté l’équipe, 
l’ancien moteur o¤ensif du HCC 
a déployé son énorme bagage de 
connaissances à di¤érents endroits 
de la région pour transmettre tout 
ce qu’il a appris durant ces plus de 
1000 matches de ligue nationale. 

Une lente mais puissante 
progression
Après ses expériences en tant qu’en-
traîneur avec les juniors du HCC, 
Saint-Imier et Franches-Montagnes, 
il est à la barre du Star depuis 2023. 
Cette saison, son équipe a démarré 

le championnat plutôt sur la rete-
nue avant de monter en puissance. 
Une lente mais régulière progres-
sion qui s’est matérialisée par une 
deuxième place au classement, juste 
un point derrière Moutier qu’il 
retrouve donc en �nale de groupe 
(le vainqueur de ce duel disputera 
ensuite la �nale romande contre le 
vainqueur de l’autre groupe romand 
où Bulle et Château-d’Oex se font 
face). Alors Michael, votre dyna-
mique vous place-t-elle dans la 
peau du favori ? « Cela ne veut rien 
dire pour nous. La seule chose qui 

est certaine, c’est que nous devons 
gagner 3 fois pour être champions. »

«�Je sens mon groupe 
concentré et concerné.�»
Le coach stellien répond succinc-
tement comme s’il ne voulait pas 
mettre le mauvais œil sur les épaules 
de ses joueurs. Et si on insiste un 
peu ? « Je peux vous dire que notre 
dynamique ne tient qu’à une seule 
chose : la volonté de tous les joueurs 
de se battre pour l’équipe. » Concrè-
tement, dans le vestiaire, cela se 
traduit comment ? Est-ce qu’une 

énergie particulière entoure le 
groupe ? « Je sens mon groupe très 
concentré et très concerné par ce 
qu’ils font. Surtout, chacun essaie de 
miser sur ses propres qualités pour 
apporter un plus au collectif. C’est 
ça le jeu en équipe. » C’est ce qui 
peut faire la di¤érence dans cette 
�nale peut-être ? « La di¤érence se 
fera par elle-même. Chaque joueur 
de Star doit être plus fort que celui 
qu’il a en face de lui. »

«�Schématiser à outrance n’est 
pas très e¸cace�»
Lors de la demi-�nale contre Yver-
don, c’est cette accumulation de 
forces individuelles au service de 
l’équipe qui a finalement permis 
aux Chaux-de-Fonniers de passer 

lors du cinquième match décisif 
aux Mélèzes. Ou alors, il existe-
rait une recette magique signée 
« Neininger » ? « Franchement, je 
ne crois pas. Je n’ai rien mis en place 
de spéci�que pour la demi-�nale 
ni pour la �nale. J’ai appris avec le 
temps que schématiser à outrance la 
tactique n’est pas très e½cace dans 
le hockey amateur. Mes entraîne-
ments sont juste basés sur le rythme 
et quelques basiques. » Il n’y a donc 
pas de stratégie secrète, même pour 
vaincre Moutier ? « Eh non ! » Et 
s’il avait raison �nalement ? Si Star 
n’avait rien d’autre à faire que de 
croire en ses qualités (indéniables) 
pour soulever le trophée et o¤rir 
une première �nale gagnée à l’an-
cien capitaine du HCC ? 
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Star offrira-t-il un 1er succès 
en finale à Michael Neininger ?

Le HC Star Chaux-de-Fonds dispute actuellement une �nale de groupe dans le championnat  
de 2e ligue. La série est intense, tendue et très serrée. Les Chaux-de-Fonniers ont chipé l’avantage 
de la glace à Moutier samedi passé (victoire 2-3 en prolongation) avant que les Prévôtois viennent 
le reprendre lundi soir, au bout de la nuit (�n de la rencontre à 23 h 10, défaite 2-5). Hier soir (trop 

tard pour �gurer dans ce numéro mais vous trouvez un article sur notre site Internet), l’une des 
deux équipes a repris l’avantage lors de l’acte 3 et mène désormais 2 à 1 dans cette série au meilleur 

des cinq matches. Le titre pourrait donc se jouer ce samedi 28 février aux Mélèzes (20 h).  
Le Ô a pris la température avec l’entraîneur stellien Michael Neininger.

Chaque joueur de Star doit être plus fort  
que celui qu’il a en face de lui.



Emploi

Relayant l’information régionale depuis 4 ans, Le Ô est un 
journal gratuit distribué à 28 685 ménages des Montagnes 
neuchâteloises. Ancré dans la vie régionale, il valorise la 
chronique locale à travers son édition papier, ses réseaux 
sociaux et son site Internet. Afin de renforcer notre équipe, 
nous recherchons un·e

Employé·e de commerce 
(60 à 80
%)

Vous êtes reconnu·e pour votre fiabilité, votre sens des 
responsabilités et votre discrétion. Organisé·e et à l’aise 
avec l’outil informatique, vous prenez en charge l’ensemble 
des tâches administratives: comptabilité, correspondance, 
accueil, ainsi que centrale téléphonique. Animé·e de bon 
sens relationnel, vous avez de la facilité pour nouer et soigner 
les contacts avec le tissu social, économique et sportif des 
Montagnes neuchâteloises.

Profil
• CFC dans une branche commerciale (maturité, un atout)
• Pratique de la comptabilité
• Excellente maîtrise de la langue française
• Quelques années d’expérience dans une fonction 

similaire

Intéressé·e à rejoindre l’aventure�?
Merci d’adresser votre lettre de motivation et votre CV à 
anthony.picard@picsa.ch

StarMedia SA – Numa-Droz 150 – 2300 La Chaux-de-Fonds  
+41 32 913 90 00 | www. le-o.ch

Le o | Vendredi 27 février 2026 15 INTERNATIONAL

Une semaine autour du monde

MARDI 24

Guerre en 
Ukraine

LUNDI 23

Chaos  
au Mexique

DIMANCHE 22

Moissons  
de médailles

SAMEDI 21

175 milliards

VENDREDI 20

Trump 
désavoué

MERCREDI 25

Big Apple 
paralysée

JEUDI 26

Négociation 
ultime

La Cour suprême des États-Unis in±ige un revers 
historique au président américain. L’agence 
américaine des douanes (CBP) suspend o½ciel-
lement la perception des droits de douane dits 
« réciproques ». L’instance juridique américaine 
suprême, majoritairement républicaine, a jugé par 
6 voix contre 3, que le président avait outrepassé 
ses prérogatives en utilisant cette loi pour imposer 
des tarifs unilatéraux… sans l’aval du Congrès.

C’est le montant des droits de douanes que l’ad-
ministration américaine est censée restituer… Un 
beau chaos judiciaire et politique en perspective. 
Watson révèle que la manufacture lucernoise 
Stöckli, l’un des plus grands fabricants de skis 
en Suisse, a déposé une plainte contre le gouver-
nement américain. Logitech et plusieurs acteurs 
horlogers vont intenter des actions en justice 
pour obtenir le remboursement de taxes doua-
nières américaines perçues en trop.

Les Jeux de Milano-Cortina nous ont fait vibrer 
de bout en bout. De la cérémonie inaugurale à 
la clôture scénographiée au cœur des arènes de 
Vérone. En décrochant 23 médailles (6 d’or, 9 
d’argent, 8 de bronze), la délégation suisse pul-
vérise son record. La Neuchâteloise Marianne 
Fatton entre dans la légende en devenant la toute 
première championne olympique de l’histoire 
du ski-alpinisme…

Traqué depuis des années par la justice mexi-
caine et par les États-Unis, la mort d’El Men-
cho, narcotra�quant réputé pour sa toute-puis-
sance et sa brutalité extrême, provoque une 
vague de violence inouïe à travers tout le pays : 
stations-service incendiées, routes bloquées, 
attaques à main armée. Les lieutenants du baron 
de la drogue se révoltent. La présidente du pays 
lance un appel au calme.

« Vladimir Poutine a déjà commencé la Troi-
sième Guerre mondiale, il faut l’arrêter. » L’aver-
tissement de Volodymyr Zelensky à l’Occident, 
dans une interview accordée à la BBC. Après 
4 ans sur le front d’une guerre qui n’en �nit plus, 
le président ukrainien, confronté aux divisions 
européennes et aux pressions américaines, cultive 
malgré tout l’espoir de voir aboutir un accord de 
paix d’ici à l’été.

Une bombe météorologique. De Washington à 
Boston en passant par New York, 40 millions 
d’Américains appelés à rester chez eux pour 
a¤ronter une tempête de neige historique. Cer-
tains ont bravé l’interdiction pour succomber 
à la tentation d’une virée à ski à Central Park, 
alors que les experts météo annoncent jusqu’à 
70 centimètres de neige dans les heures à venir, 
avec des rafales de vent glacial atteignant 
80 kilomètres heure.

Troisième round de négociations entre l’Iran 
et les États-Unis. Genève se retrouve à nouveau 
au cœur de la diplomatie mondiale, alors que la 
pression s’accentue sur le régime théocratique 
iranien. Téhéran se dit prêt à répondre avec 
férocité au président américain qui a déployé 
23 navires de guerre dans le golfe Persique. Du 
jamais vu depuis l’invasion de l’Irak en 2003. 

Par Olivier Kohler

L’offre postale des 
Ponts-de-Martel maintenue 

grâce à son épicerie
Dans le courant de l’été 2026, La 
Poste remplacera sa filiale des 
Ponts-de-Martel par une �liale en 
partenariat installée dans l’épicerie 
La Martel, très bien située au cœur 
du village, à proximité de l’actuelle 
�liale postale. Grâce à cette collabo-
ration, la population pourra e¤ec-
tuer ses opérations postales durant 
les heures d’ouverture du magasin 
en pro�tant d’horaires attractifs : 
lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
6 h30 à 12 h et de 14 h à 18 h30, le 
mercredi de 6 h30 à 12 h et le samedi 
de 7 h à 12 h. Pour rester dans le côté 
pratique de cette solution, une boîte 
aux lettres sera installée à proximité 
du point de vente. Pour le Conseil 
communal des Ponts-de-Martel, 
« cette collaboration marque la 
volonté de conserver des services 
postaux accessibles à tous ».

Versements en espèces sur 
le pas de sa porte 
En complément, La Poste pro-
posera aussi son service gratuit 
« Versement et retrait d’argent en 
liquide à domicile » au village. Dès 
l’ouverture de la �liale, les habitants 
pourront donc e¤ectuer leurs verse-
ments et leurs paiements en espèces 
auprès du facteur ou de la factrice, 
directement sur le pas de leur 
porte. Pour en béné�cier, le client 
doit s’inscrire une seule fois dans 
une �liale, en ligne (site Internet 
du géant jaune) ou par téléphone 
(auprès du Contact Center : 0848 
888 888). La Poste précise que les 
opérations au guichet ont diminué 
de près de 50 % depuis 2010 et le 
nombre de versements, également 
au guichet, a pour sa part chuté de 
71 % dans toute la Suisse. Malgré 
cela, elle reste présente sur quelque 
2000 sites desservis en Suisse, 
notamment grâce à ce réseau de 
�liales en partenariat. Comm – kva
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La météo des sapins

16 LES DERNIÈRES NOUVELLES

Par Kevin Vaucher

La grande chasse au trésor du 
Ô a été lancée le 30 janvier der-
nier. La course contre la montre 
continue cette semaine et la sui-
vante pour trouver les 2 derniers 
chi¤res du code. Vous serez alors 
en possession d’une combinaison à 
5 chi¤res qui vous permettra peut-
être d’ouvrir le co¤re au trésor. Il 
est là, caché dans un endroit des 
Montagnes. Il vous attend plus ou 
moins sagement. Vous êtes sur ses 
traces, ne lâchez pas…

Quatrième énigme�: trouver 
la paix vous placera sur le bon 
chemin 
D’après les nombreux retours que 
vous nous avez faits sur nos di¤é-
rents vecteurs d’information, on 
peut dire que la troisième énigme 
vous a fait douter. Une partie des 
chasseuses et des chasseurs de tré-
sor ne sont pas sûrs d’avoir le bon 
chi¤re en leur possession. Notre 
conseil : focaliser vos recherches sur 
« Le Père Frédéric ». Cette semaine, 

 Chasse au trésor du Ô 

Surpassez les doutes 
et continuez sur le droit chemin…

Énigme numéro 4 (il faut trouver 
un chiffre en lien avec un endroit)

Chaud, froid – chaud, froid ! Arriveras-tu à me 
trouver? Je pense que tu vas sérieusement suer 
pour y arriver. Alors n’hésite pas à boire dans l’un 
de mes abreuvoirs pour t’hydrater. «Abreuvoir», 
ce mot est important pour moi. Oupsss, un gros 
indice vient de m’échapper. Mais encore faut-il 
me localiser maintenant. Ne sois pas cloche et 
regarde dans la bonne direction. Pousse la porte, 
sous la bénédiction d’Israel Huguenin. Stop, j’en 
dis trop, je m’arrête là. Sache juste que je brille 
dans ce lieu au milieu d’une couronne de bruyère 
des marais. Additionne les 2 premiers chiffres 
qui se trouvent sur moi et divise le résultat par 
2 pour me trouver…

Maximisez vos chances, suivez-nous sur les réseaux 
et notre site pour bénéficier d’indices supplémentaires
www.le-o.ch, Instagram�: le_o_journal, Facebook�: Le Ô

essayez de retrouver la paix car ce 
sera votre meilleur alliée pour y 
arriver. Mais chuttttttt ! Restez à 
l’a¤ût sur nos réseaux, il se pour-
rait bien qu’on vous lâche quelques 
pistes mais aussi quelques infos 
sur le grand �nal de cette chasse 
au trésor… Rappelez-vous qu’un 
ultime face à face attend le ou la 
gagnante avec le cadenas du trésor. 
Qui aura le dernier mot ? L’unique 

survivant aura-t-il la bonne com-
binaison ? Et si c’était vous dans la 
peau du gagnant potentiel ? Rappe-
lez-vous aussi que vous maximisez 
vos chances de succès en vous abon-
nant gratuitement sur nos comptes 
Facebook et Instagram et en suivant 

régulièrement ce qui se passe sur 
notre site Internet.

C’est seulement à la fin des 
5 énigmes, lorsque vous aurez 
récolté les 5 chiffres du code, qu’il 
faudra nous l’envoyer. Bonne 
chance à tous !
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